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Un syndicat de l’Éducation nationale s’oppose à la fusion des académies de Caen et de Rouen.

Les syndicalistes normands de la Fnasub-FSU, qui représente les personnels administratifs de

l’Éducation nationale et du supérieur, sont remontés. Dans leur collimateur, l’absence de recteur

à Rouen depuis l’été, et la perspective d’une fusion des académies de Caen et de Rouen. Cette

fusion semble dans le sens de l’histoire, mais elle est « inutile »  pour  le  Caennais François

Ferrette, secrétaire général adjoint du syndicat au niveau national.

« Le projet de décret permettant de nommer un recteur unique pour Caen et Rouen est en

cours de validation. La situation sera expérimentée jusqu’à fin janvier, début février, et un

rapport de l’Inspection générale permettra de choisir  entre trois scénarios.  D’abord le

statu quo, rien ne change et on garde deux académies, ce qui semble invraisemblable.

Ensuite la multiplication des services interacadémiques, avec deux recteurs, comme cela

est déjà possible. Enfin, et c’est le plus terrible, la fusion des deux académies. 90 % des

missions du rectorat n’ont rien à voir avec la région, explique François Ferrette. Imaginez

les difficultés pour une famille de la Manche si le service des bourses est à Rouen. »

Il  a  fait  les  comptes.  « Avec les  temps de transport  et  de  coordination,  les  économies

éventuelles ne sont pas évidentes. »

Le mot d’ordre du syndicat, qui organisait une réunion d’information auprès des personnels à

Rouen vendredi 6 octobre, est clair : "ni demi-recteur, ni fusion". Le Recteur, lui, s’adressait

aux personnels rouennais dans l’après-midi. Pour rassurer.

Sébastien BAILLY.


